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ſon ignorance & dle ſon petit eſprit . Midas a
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F ABLE QUATRIEME .

Pan devenn glorieux des applat
Ynphes anſon de 1a2flaite ,

Lharmonie en t 3 doncè 2 Plus
celle de la LDyre d' Apollon . II 14 fait donc un 4
d ' un con len conſenten nent ils PVennent Poun, an -
bztre Tnole , Ie Dien de la mont - 2gne qui porte

nom . II ſagel 75 Ja juſtice . Abollon en regut le -

Prix 5 Jon K 9eοεν 4 f a4phονoνν de tout le mon -

epté de Midas .CCeſt pourquoi- Apollon lui do
nà des oreilles

55Ane , poun Etre tẽmoins Perpæti

gachen cettè 1 difformité , inais ſun Bar b1 La
decouurit ſans en parlen pourtant & perſonnè .

INSsI Midas ayant pris en haine les
richeſſes , commenqa à aimer la vie

champẽtre . ILfit ſon ſejour ordinaire dans

Es cham laus
155

foréts , & nèe trou -

voit point mpagnie nĩ pl15 douce , ni

Plus 8 que
6475 compagnie de Pan qui

mavoit point d autre Palais que des grottes

auvages , &les antres des montagnes . Mais

à conver lation dun Dieu ne lui donna
pas

plus d' eſf[prit quil en avoit aupa ravant . II

conſerva fidelement ſa premĩere ſtupidité ,
qui luĩ fit faire encore une faute dont il Por -

14

ta longatems les marques . Pan ſe divertiſſoit

ordinairement ſur la montagne de Tmole ,
qui 8Eleve entre Sardes & la petite Ville







Hn il con gut tant de

qu ' elles donnoient

13114 rdieſl
iſe

1 & de dé

Lyre de ce Dieu . Apollon ne refuſa

dẽfi , & lon prit le vieux TI 1918
trè de cette diſpute . Tmole Faſſit

nme ſur un tribunal ;ntagne cmond O¹1
1 7 — 8

de les mieux entendre , il fit

et ouroni

de chene 811 on voyoit pei des 9¹ ands

ſur ſon front & lur ſes 85 f
8 Alors

toutnant du cõtè de 1 Dan: „Il ne tiendra pa˖
que vous ne ( o

VDieu champ
commenca 5Oire ,

ruſtique
ure un aĩir de village , dont

ent demeur armé . Tn11*

après Tavoir entendu , ſe tourna vers A.

follon —
tẽmoigner drilétoit près de

Tentendre , & en mẽme . tems qu1 C
na , toute ſa t ſuiv i ermouvemen

6b D 2

5—
7575

Eke⸗



du tenoit de la m ain gauc heblutõt
vio - dyvoire & de

Pi
errel
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1910 * meélée

rics, & de la droite il te -
noit Farchet , dont il joua avec tant de dou -
ceur & d ' h

ns qu' il gagna facilement
Leſprit de ſon Juge , & de tous Cœux quĩTentendoient . Ainfi 1 mole jugea que la ffu .
te le devoit cèder à laLyre tout le monde
demeura

0 Accord que 55 jugement Etoit
jruſte „il ny eut que Midas qui laccuſa d ' in .
juſtice , & ꝗquifabooriſa la

flute
dde Pan . MaisApollon poPour sen

moquer , & pour en fai -
rire les autres , ne put ſouffrir plus long -

que des orei illes ſi brutales Conſerval .
1 forme humainè . Il les fit allonger ,

ouvrit d ' un poil griſon , & leur ddon⸗
Ha 8 ertu de ſe remuer

delle wen E
Quant⸗ reſte , il demeuta
1

ommè
1 Etoit 11ne fut punĩ que 8 Parrie ui luĩ

˖
AL la

faire ui ujugementſi ridicule , &
rqu de ſon ! be Ueſprit , il remporta

ch

818
en uſage pPour

Ecte
e

kotnehlte di IHTOT-

Tiare oũ ſe 8 Oreilles 585Ce ais 10Barbien les avoit vuẽs , en lui cou bant les
cheveux . Comme il noſoir dẽcouvrir ce ridi -
cule & honteux ſupplicee de ſon Maitre , &
que pourtant il lui èctoit imp oſſible de le
re , il alla dans un lieu retiredu monde , fitun trou dans terre , dit tout bas dans cè trou

15
1Avan .



SCOUVTINC

barole . Ce

la hauteur qu' ils devoiei

rent celui qui les avoit ſemẽs ,

re , avec ſa voix : car au moindre

commenca a les Aglder ils 8 8 P4AD2 1.

p01

0⁰ —

roles que Pon avoĩt miſes ent

apprit par ce moyen què les orei
t des oreilles d ' àne

E RE‚⏑ ! ‚YYYX

1
De Midas .

il eſt bon de ras
de

ſ.

2

8

me
Eepros ige, alla conſulter les

Cele bre ßar la ſcience de -

tion , & apprit d' une jeune fille qu' il rencontra ,

T

qu il devoit ſacrifier à Jupiter ſous le nom de S0u-

e
éit,

Epouſ à lon oracle , & en eut Mi -

das . Peu de temps a]jprès les Pharygiens déchirés par
des diviſions domeſtiqu es , apprirer des devins

qu ' elles 10 roient , lorſquꝰils auroient recu un Roi

9
li leur viendroit ſur un char . Gordius arrivoit

alors avec ſa famille dans Pequipage par les

interprétes de la volonté des Dieux . Sur le ch- amp 11

fut Lalne!Roi & en reconnoiſſance de cette faveur
i

bligation à Jupiter , il lui

lui qui fil fameux
dans

—



78,σ ERERES
dans la ſuite ,
fait le nœude qui
la rradition ancienne qui pr t
PAſie à celui qui le dénoueroit . A!

05 terminer cette ava

en méme -
quoi il 55

firmer .
Apreèsla mort deGordius , —. —ſuccéda . C' étoit un Prince cé

ſon avarice & ſes riche
nẽ licu à plufieurs cot
au berceau, des fe
de bled dans la bo

regardec j
devoit pofle-der . 8 ajouta que Bacchus
conferé leot uvoir de change ren or ce qu' iltouchoit .
Enfin on diſc dit quecette vertu s ' &toit communiquèeaux eaux do

Pact ole.7JTe nJene
ces contes ; mais con10

re tirẽe de Plut : que ,qui ſervi
ir . Phytias , uniquement oceupét̟ravailler a 1* Mines, n' eEgli geoĩr cel

re , de ſorte que ſon ROy1 f
Famine „Fuute de gens qui cultivaſſent 83terre

chpouſe qui pré Voyoit le mal , ſans pouvoir
cher,s ' aviſa en in de cet expédienteci . Phy
en voyage . Elle ramaſſe autant d' or ꝗ

as Etoit
elie en peut

trouver , le fait mettre en &uvre . & le Prince à ſonretour , trouve des tables
d' or maſſif . Juſques là tout a
mẽ de la magnificence de la Princ

des meubles
il Etoit char -

„il ne ceſſoit
de la louer . Il ſe mit à table mais les viandes , le

1de5

2 Valer . Max ,



mode magni ilicence „ & dit 4 la

mets ktoient beaux , mais qu on neC

de For . C' toit là quꝰ elle Pattendoit ,
toit celui où

pren
dre que PErat od il ſe trouvoit . ccte 5

t tous dans peu qu On nẽ
ſujets ſe trouvero

abouroi U plus! à terre uc

tektoit inerirable c. Il goũta cet avis , & ays

oeuple à la can
—3—5

„ il n' en retint qꝗt

15
Ne pourrolt

Me 110 ſe quẽ Pythias

le qu' à tirer de Por des n

t la famine dans ſon

me partié pour les Mines .

On pẽ as dire que &
8

peup me ?

crol roĩs volontiers . Cep

trouvè un autre ſens ,
difemt les uns ,

elon Tau -
T1) NUIACT 5

fondés

5 4 *5 article

2not CHe -

etre celui que les

eur Patrie dans 5

UiE n

Plutarque aſſure

tieens donnöient A l

Eufin les s quatrième 5le font venir de

alichim fufion dont il a Eté ailé de-

ieres opinions

8
Priebreux

former Al

ient vraies ,

eſt “ une antiquité

point d' apparence ; car lEgypte ne 5appe elloit poine

Chemia , m ais Chamia de Cham , fils de Nos ,

1I. II ne parol It point quc les E 8S* 5 ayent co U

PAlchimie , avant le temps de Diocletien , au rap -

port de Suidas . III . Les Hebreux ne Font
15

non

plus connuẽ , du moins qu ' on 00

—
5 5i ces deux dern

f uivroit que Part

gordinaire . Mais 11 n' y a
en qjueſtion

es , dont !25preécédentes Ety mole



80 LEs MrrANMORοHOsESſoutenable .En effet Julius Firmicus MMaternus , Austeur qui vivoit ſous Conſtantin le GErand , a em -ployé le mot d ' Alchimie . Or on ſo ait que dans cetemps - là , s' il 7 avoit des Phil 1815 parmi les A⸗rabes , au moins n yꝯen avoitsil
& qu Ainſi on ne pouvoitad' eux . Il faut 888 Sen tè

NaiAlCA

point de connus 1Uors
emprunter un terme

nir à la ſeconde orig dineß' ai dite , & placer aprés Pline la naiſſ⸗
ance dehymie 58 le regne de C⸗ igula , depuis lamort duquel elle enleurz dans 5l juſqu ' autemps de Diocletien . Alors les Egyyptiens SEtant

revoltés , au rapport de Suidas „ cet incendie futetouffè d ' abord par la mort d ' un grand nombre de
herſonnesil illuſtres , &les liyres anciens qui traitoientde la maniere de 6899115

7 & Largent , brulés pu -bliquement , de
peur que lEgypte enrichilie par ceſecret , ne ſecouàt le joug des Romains . Cependantces ouyrages ne

f

1
perirent aApparemment tous

puiſq ue
pcu d ' années après, Soeime fit paroſtre leöſiens HarhVart ſacré , comme il Lappelle , ce que ſansdoute il n' auroit pu Taire ſans le fecours de ces mo -

numens dè Vantiqui té. Ceſt donc mal à proposon entend
Bar le don que Midas obtint de Bac -chus le pouvoir & le ſeeret deetranſmuer les metaux

dont il ecrivit. Ces 5pretendus Ecrits n
aux ,

ne ſubſiſterent
jamais que dans

une iImagination prè
55 de mè -me que ceux quꝰon attribue fur la meniè matiere àAdam à Moyſe , à Marie ſa ſœur , à

Hermes Triſmégiſte & autres . M- ⸗is ou lesChymiſ⸗-te n' ont - ils pastr uvé les myſteres de la Pierrebᷣhilo -
L0Pha eꝛCe

Aue Ecriture raconte de ! aà tour de Ba -bel, & de la Terre dePromiſſion : ce qu ' on lit dansbE -cleliaſte, touchant la femme proſtituce ce que lesLivres de5Rois rrapportent des navigations , faitesPar ordre de Salomon dansl - Iſle d'Ophir;ils appli -
quent tout àſ

AIchymie, & ce ſont autant d 4lflego -ries ,
pour cacher ſe ſecret du grand Oeuvre àd ' au -res qu ' aux Ade ptes. A les en croire , il faut jug

alomon , à

le

7

Rrrreeee
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arle Heſio -
le dans les

Laerce dit

8 olympiques à

toute la Grece ; que Jaſon &

les Argonautes enle

EBEE SICEEOIIENME

AI R EUM E N .

1515 en4eg ommes pour7Laomedon Pour N⁴ĩ 115 4 8
ient batis , ſe i 6240ed ' eux , al lieu del

Neptune offenſẽ de la mauuai
nonda olt ſon ?pays , & le contrai

Lale
Me A là cruautè d ' un monſl

Layant deliurée , meſt pas mieluiæ traité pan. L
gue 55 autres Dieuix . De ſorte que poun Sen *
ruina la V llle :de Troye , enlevalHeſione ,ꝛe, & la donna

le compagnon de ſes travauæx
2 45

vον

A
PRFE ' Ss avoir Pris cette vengeance , A-

pollon quitta le Tmole , & S' etant Cle -

irvé en Pair „ traverſa le detroit de LHelleſ -

pont, & õarrẽta en P‚hrygie dans les terres

de Laomedon. IIy avoit là un vieux Tem -

ple conſacrè à Jupiter *
Panompheée „ qui

avoiĩt à la droite le promontoire de Sigèe ,
&

* On lui donnoit ce nom 5 p. arce quꝰil entend la voix de
8 monde , ou qu ' ileſt adoré par la voix de tout le

monde , Cat Omph e Grec ſignt ſle vo! 85 rẽponſe divine .
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